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Homélie du dimanche 8 Octobre 2023 
27e dimanche du T.O. 

 Ph 4, 6-9 
Mt 21, 33-43 

 
 Aujourd’hui mon homélie va commenter un mot, un seul mot, mais qui est un vaste programme : la 
vertu, les vertus ! 
 Saint Paul nous a dit dans la deuxième lecture : « enfin, mes frères, tout ce qui est vrai et noble, tout ce 
qui est digne d’être aimé et honoré, tout ce qui s’appelle vertu et qui mérite des éloges, tout cela, prenez-le 
en compte. » 
 Le mot « vertu » n’est pas très employé aujourd’hui, on lui préfère le mot « valeur » bien plus à 
la mode. Tout le monde s’accorde à l’heure actuelle pour dire qu’il faut retrouver des valeurs, apprendre à 
vivre des valeurs, que les valeurs donnent du sens et du goût à la vie sinon la vie est vide, quand sans valeurs 
on est prêt à faire n’importe quoi et qu’on va droit dans le mur. Cherchons donc à vivre avec des valeurs 
mais aussi avec des vertus car dans le mot vertu il y a plus que dans le mot valeur. En effet dans le mot 
vertu il y a le mot « vir » qui a donné l’adjectif viril, virilité, force, énergie, efficacité ; la vertu c’est donc une 
valeur qui donne de la force pour vivre. En même temps quand on parle de la vertu d’un médicament, de la 
vertu du travail, de la vertu du sport, de la vertu de la musique, de la vertu de la religion… on veut dire les 
bienfaits de tout ça, la force que donne tout ça. La vertu c’est donc une valeur qui produit des bienfaits 
en nous et nous donne la force de vivre mieux. Par conséquent, ne nous contentons pas de vivre des 
valeurs pour donner du sens et du goût à notre vie mais vivons des vertus qui par leurs bienfaits nous 
donneront la force de vivre mieux. 
 La tradition chrétienne nous propose sept vertus, les trois vertus théologales qui améliorent notre 
relation à Dieu : la foi, l’espérance et la charité et les quatre vertus cardinales qui améliorent notre relation avec 
les autres et avec la vie : la prudence, la justice, le courage et la tempérance. 
 Aujourd’hui je ne parlerai pas des trois vertus théologales, car on en parle régulièrement notamment 
dans les homélies ou les partages spirituels. Oui régulièrement on invite à la foi qui ouvre à Dieu, à 
l’Espérance qui ouvre sur l’avenir et la vie éternelle, à la charité qui ouvre sur les autres, sur l’amour du 
prochain. Par contre, et c’est ce que je vais faire maintenant, on parle moins de la prudence, de la 
justice, du courage et de la tempérance, les quatre vertus cardinales. 
 

 Vivre la vertu de prudence, c’est avancer dan la vie ni trop vite ni trop lentement, c’est se lancer 
dans des projets sans trop attendre, sans traîner, mais aussi sans précipitation. Si on va trop vite 
en voiture, on risque l’accident, si on traîne trop, si on est trop lent, on embête tout le monde, on 
empêche les autres d’avancer. Si on se lance dans des projets trop vite, on risque de n’avoir pas les 
moyens de les réussir, si on tarde trop, on ne construit rien. Donc la prudence c’est avancer vers le 
but, les buts qu’on se donne mais en vérifiant les moyens qu’on a, en vérifiant si on a bien les 
moyens de les atteindre comme nous le dit Jésus en Saint Luc chapitre 14 versets 28 à 32 : « quel est 
celui d’entre vous qui, voulant bâtir une tour, ne commence pas s’asseoir pour calculer la dépense et 
voir s’il a de quoi aller jusqu’au bout ? … Et quel est le roi qui, partant en guerre contre un autre roi, ne 
commence pas s’asseoir pour voir s’il peut, avec des dix mille hommes, affronter l’autre qui marche 
contre lui avec vingt mille ? … » 
Donc la prudence c’est se donner les moyens nécessaires pour atteindre nos buts, réussir nos 
projets et quand on a vérifié nos moyens, avancer ni trop vite ni trop lentement mais avec le 
bon rythme, le bon tempo. 
 

 Vivre la vertu de la justice, c’est donner aux autres ce qu’ils méritent, la note qu’ils méritent, le 
salaire qu’ils méritent, les remerciements qu’ils méritent, la gratification qu’ils méritent, le respect qu’ils 
méritent et surtout la place qu’ils méritent en famille, au travail, dans la société, dans l’Église… Mais la 



Homélie du 8 Octobre – 27e dimanche du T.O. 
Retrouvez le Père Pichon sur sa page facebook :le sport de l’âme  
D’autres vidéos du Père Pichon sur le site de la Paroisse : https://laravoire.paroisse73.fr/ 
 

2 

vraie justice c’est aussi donner aux autres les reproches ou les sanctions qu’ils méritent. C’est ce qui 
se passe dans l’Évangile d’aujourd’hui : les vignerons ne veulent pas remettre au propriétaire le produit 
de sa vigne même s’il insiste en leur envoyant ses serviteurs une fois, puis une deuxième fois, puis son 
propre fils. Finalement comme les vignerons gardent pour eux ce qu’ils ont récolté, le propriétaire leur 
enlève carrément sa vigne et la loue à d’autres : « il louera la vigne à d’autres vignerons, qui lui 
remettront le produit en temps voulu ! » C’est normal, c’est juste. Pour être justes, donnons donc 
aux autres ce qu’ils méritent en bien comme en mal d’ailleurs, et à tout le monde pareil, sans 
favoritisme et sans discrimination. Donner aux autres ce qu’ils méritent c’est la justice juste mais il y 
a une autre justice à pratiquer, qui va plus loin, qui est plus évangélique :c’est la justice bonne, la 
justice généreuse, la justice charitable, qui donne aux autres ce dont ils ont besoins pour vivre, 
pour être eux-mêmes, pour tenir leur place, pour s’épanouir, pour produire le meilleur d’eux-mêmes. 
Pratiquons donc cette double justice : la justice juste et la justice généreuse ! « Heureux ceux qui 
ont faim et soif de la justice. » nous dit Jésus dans les Béatitudes. 
 

 Vivre la vertu de courage, c’est avoir la force d’affronter les difficultés de la vie, les revers, les 
échecs, les déceptions, les douleurs, les souffrances ; c’est travailler, se donner de la peine, 
persévérer, faire les efforts nécessaires pour aller jusqu’au bout de nos projets, de nos 
engagements, de nos responsabilités sans abandonner et sans trahir nos valeurs et nos convictions ; 
c’est sur le plan spirituel, oser vivre notre foi ouvertement dans notre monde déchristianisé où 
Dieu est le grand absent et l’indésirable ; c’est sans chercher à être des martyrs oser témoigner de 
notre foi, la proposer aux autres par la parole et l’exemple même si on est moqué, rejeté, critiqué ou 
marginalisé. « Heureux les persécutés pour la justice » dit Jésus dans la dernière béatitude. Soyons 
donc courageux en ne cédant pas à la facilité moderne, en nous donnant la peine d’aller 
jusqu’au bout de nos projets humains et jusqu’au bout de notre foi et de notre mission de 
chrétiens. 

 

 Vivre la vertu de la tempérance, c’est éviter les excès, excès de nourriture : gourmandise, boulimie ; 
excès de plaisirs : hédonisme, épicurisme, débauche même ; paroles : bavardages inutiles ; excès 
d’activités : activisme, agitation ; excès d’expériences : dispersion ; excès de repos : paresse ; excès 
de travail : surmenage, burnout ; excès d’autorité : autoritarisme ; excès de pouvoir : domination ; 
excès même de foi : fidéisme, on croit que Dieu va tout faire, donc pas besoin de s’en faire ; excès 
même de la charité : paternalisme, etc… Tout peut devenir excessif, la prudence, c’est rester dans la 
juste mesure, le juste milieu : ni trop, ni trop peu ; ni trop ni pas assez ! La tempérance c’est donc la 
maîtrise de soi, le neuvième fruit de l’Esprit Saint d’après Saint Paul dans l’épître aux Galates, c’est 
maîtriser sa nature, son corps, ses sentiments, ses désirs, ses pulsions, ses élans, son cœur, son 
affectivité, c’est même maîtriser son âme, sa foi, pour ne pas tomber dans l’illumisme qui voit Dieu 
partout ou le fanatisme qui veut imposer sa croyance à tout le monde par tous les moyens, y compris 
par la violence. Bref la prudence c’est user de tout sans abuser de rien, c’est l’équilibre entre 
tous les extrêmes possibles, l’équilibre qui nous permet d’avancer sereinement dans la vie. 
 

 La prudence, la justice, le courage, la tempérance, pratiquons toutes ces vertus qui donnent la force 
de vivre mieux en avançant sereinement dans la vie sans trop de risques ; en étant en harmonie avec 
les autres, chacun à sa place ; en allant jusqu’au bout de nos engagements et de nos projets ; en 
évitant tous les excès pour profiter de tout sans abuser de rien. Oui pour vivre bien, pour vivre mieux, 
goûtons tous les bienfaits que nous procurent la prudence, la justice, le courage, la tempérance. 
Amen ! 
 

René Pichon 
 


